
                                                                     

BINTURONG 
Arctitis binturong 

 

 

Classe :   MAMMIFERES             Ordre : CARNIVORES  

Famille : VIVERRIDES 

 

  

REPARTITION GEOGRAPHIQUE : 
 

Le binturong est un mammifère qui vit dans les forêts primaires et secondaires d’Asie du Sud-Est. 
 

Il peut être observé au Bangladesh, au Bhoutan, au Cambodge, en Chine, en Inde, au Vietnam, au Laos, en Thaïlande, 

en Indonésie (sur l’île de Java, Kalimantan, Bornéo et Sumatra), en Malaisie (sur l’île de Sarawak, Sabah (Bornéo) et la 

péninsule Malaisienne), au Myanmar, au Népal et aux Philippines (uniquement sur l’île de Palawan).  

 

Bien que plusieurs études génétiques aient été menées sur l’espèce, le nombre de sous-espèces reste indéterminé et fait 

l’objet de débats dans la communauté scientifique. 

 

 

HABITAT :  

 

Dans les grandes forêts d’Asie du Sud-Est peu dégradées par l’homme.  

 

IDENTIFICATION :  
 

La couleur de son poil varie du gris foncé au gris clair et peut être teintée de brun. Ses oreilles sont rondes, 

bordées de blanc et se finissent en houppette de poils comme le lynx. Ses yeux sont de couleur marron chocolat. 

Il a des griffes aiguisées qui lui permettent de grimper dans les arbres et de se déplacer avec aisance sur les 

branches. Pour garder son équilibre, il peut aussi s’aider de sa queue, qui est préhensile et qui lui permet aussi 

de s’accrocher aux branches et saisir certaines choses.  

Un binturong adulte mesure entre 60 et 90 cm auxquels s’ajoute une queue pouvant atteindre 90 cm. Son poids 

peut varier de 9 à 24 kg. Les binturongs vivant sur les îles sont plus petits que ceux du continent. 

 

 

NOURRITURE :  

 

Les binturongs consomment principalement des fruits et jouent ainsi un rôle décisif dans la dissémination et la 

germination des graines. Occasionnellement, ils peuvent également se nourrir de petites proies (lézards, 

rongeurs, petits oiseaux, …), d’insectes ou d’œufs.   

 

 

MOEURS :  

 

Les binturongs sont arboricoles, nocturnes et plutôt solitaires. Leur comportement a été peu étudié dans le milieu 

naturel, si bien qu’on sait encore très peu de choses sur son utilisation du territoire et les interactions sociales 

entre individus. 

Il a la particularité de sentir le pop-corn. Cela est dû à un composé contenu dans son urine qui lui permettrait de 

communiquer avec les autres individus de son espèce en donnant des informations tel que son sexe et son statut 

reproducteur. 

 

REPRODUCTION :  

 

Le binturong peut se reproduire tout au long de l’année. Après une gestation de 3 mois, la femelle donne 

naissance à une portée de 1 à 3 petits binturongs. Ils naissent aveugles, comme des chatons. En captivité, ils sont 

allaités par leur mère pendant plus de 3 mois. Au bout de 25 jours après la naissance, leurs dents commencent à 

pousser et à partir de leur 45ème jour, ils peuvent manger de la nourriture solide (fruit, viande…). 

 



SITUATION ACTUELLE :  

 

Le binturong a été très peu étudié par les scientifiques, et aujourd’hui aucun comptage de population n’a encore 

été effectué. Malgré cela, en raison des menaces qui pèsent sur lui, le binturong est considéré comme 

« Vulnérable » par l’IUCN. Localement, il peut être considéré comme d’avantage menacé, comme aux 

Philippines, où il est considéré comme « En Danger » par les autorités locales.  

 

Les principales menaces auxquelles les binturongs ont à faire face sont : 

  

1 – la destruction et le morcellement de leur habitat  

2 – le commerce illégal pour en faire des animaux de compagnie, pour les intégrer aux fermes qui produisent du 

café de civette ou pour la médicine traditionnelle chinoise et vietnamienne.  

 

La principale cause de la disparition du binturong demeure la déforestation qui s’est intensifiée du fait de la 

plantation de palmiers à huile, d’hévéas et de tecks. 

 

 Le binturong est également touché par le braconnage, aussi bien pour sa viande, sa compagnie ou plus rarement 

pour sa fourrure qui peut être utilisée comme élément de décoration. Il est considéré au Laos comme un met 

particulièrement goûteux et est réputé assez facile à attraper, ce qui en fait une espèce particulièrement sensible 

à la pression de chasse.  

De plus, à l’instar des autres civettes, les glandes péri-anales sont utilisées dans la médecine traditionnelle 

vietnamienne pour provoquer des avortements et traiter les maladies mentales.  

 

A ces premières menaces s’ajoute une nouvelle tendance, celle des fermes de civettes utilisées afin de produire 

du café. En effet, les cerises du caféier sont données à manger aux civettes car ces dernières digèrent la pulpe 

mais pas le grain qui est récupéré dans leurs excréments afin d’être torréfié et vendu sous la dénomination               

« Kopi Luwak ». Il s’agit aujourd’hui du café le plus cher au monde. Les conditions de captivité sont inadaptées 

à ces civettes, ce qui génère un fort taux de mortalité. On estime à quelques milliers de civettes prélevées dans 

leur milieu naturel chaque année pour alimenter les fermes à café, ce qui constitue une menace grandissante 

pour le binturong. 
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MING-MING 
  

Femelle binturong 

 
 

Mig-Ming est d’âge inconnu 

 
Elle a été confisquée à Palawan par des officiers du gouvernement philippin puis confiée au Palawan Wildlife Rescue and 

Conservation Center (PWRCC), l’unique centre de soins à la faune sauvage de Palawan.  
 

Trop habitué à l’Homme, elle ne peut pas être relâchée dans la nature car elle risquerait de se mettre en danger en approchant 

trop près des zones habitées.  
 

Ming-ming se porte bien mais vit aujourd’hui dans un enclos délabré et peu adapté à son mode de vie arboricole.  
 

Depuis 2019, l’association ABConservation œuvre en partenariat avec le PWRCC pour offrir de meilleures conditions de 

vie à ses pensionnaires à travers la rénovation des enclos vétustes du centre, la mise en place d’enrichissements et aussi en 

travaillant sur un protocole de relâcher progressif pour réhabituer les animaux détenus par le PWRCC à la vie sauvage et 

envisager ainsi leur relâché dans des zones protégées.   
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Ouverture : tous les jours de 11 heures à ½ heure avant la fermeture de la Ménagerie  
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